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UStAlHLDXBI
n «tait dimciie, itDon impottibla, de m  

ftire Qne opinion snr le doaloureni et so­
lennel débat qui a4u Uea i  la Chambr« i  
propos da drame de Poarmies en lisant le 
compte-rendu analytique de la aéance.
Unediseusaion de cette envergure qoi met 
en moQTement ausai bien les passions des 
partia qne les senUmeat# de pitié ne peut 
eonserTer aa véritable physionomie dana 
an eompte-rendu écourté et e'eat te /our^ 
nal officiel qu’il faut lire pour constater 
combien ont élé graves et importantes les 
dét'larations qui ont été faites & la tribune.

Il fallait que l’assemblée flt (treuve de 
beaucoup de bon sons et de clairvoyance 
pour juger la conduite du gouvernement 
et prononcer un arrêt qui, toutea donnant 
ft la populaUon de Fourmies la prenve des 
sentiments les plus sincères de pitié et de 
fraternité, laissAt Intact le principe d’an- 
torité.

n fallait aussi faire la part de ee t̂ u’ou 
appelait autrefois la raison.d*RHit et ne 
pa» fMirair, pour des misons de senti­
ment* si JuMiftées qu’elle-'̂  fussent, une 
plate-forme nouveUe aux revendications 
intéressées des agitateurs qui ont failli 
compromettre, il y a deux ana iV peine.

commission des  douanes
cessité de ne pan mettre U condaite (tn 
gouvernainent ot celle de l'armée «n din- Rap 
rusaion, qu'a été saeriAée l’enquAte de­
mandée parde nombreux députés.

D'aucan!;, et nous sommes le  ceux-lA, 
pourront trouver îo sacrifice excessif, 
mais

droiture at la dévoaeffl«nt ont été placés 
par tous lea partis au dessus des déoats.

Et mainteaant, pour rappeler le mot de 
Catherine de Médioia, après avoir taiUé, 
il va falloir recoudre et le plus solidement 
possible encore. Il fant qua le souvenir 
de l’horrible cauchemar du ler mai a'ef- 
faee de la pensée des ouvriers de Four 
mies. Il faut que l’œuvre de réparation 
commence immédiatement et ae poursuive 
sans rel&che.

Pour atteindre ce bul, il est nécessaire 
d’abandonner le terrain de la haine, de la 
lutte, des passions, ijiu  ceux qni ont des 
morts à pleurer les pleurent silencieuse­
ment, trop de gens sont intéressés i\ e 
ploiter leur douleur si elle est bruyante 

Il faut que patrons et ouvriers s'enten­
dent, que le travail reprenne et qn’on évite 
le retour dc connitH semblables à co 
dont le dénonement a affolé tonie wne \ 
population et attristé la France entière 

Kt quand tout sera apaist's le Parlement 
aura la tâche de voter au plus vitedes luis 
de réforme, car il ne faut pas que le pre­
mier mai prochain on féto en France la 
commémoration des morts de Fourmies» 
mais bien le travaU libre, le labeur affran­
chi et joyeux.

Albert LKUOY

•' sonplrtfto ouvrière! belg#‘«, h 
dieitA dc leur Mlnire confititncnt, aux niüini 

». df l'étranger, do» InKirumeat* de vro'lucltoa
.rouver lo sacniice U'^neU il aous-•ruit JùonUU iuipoi-
comprenons le sentiment qni a I de lutter, «i les tnrlfa conventionnels

actu<>li u’étuient pü« gOrieusement moiittés
•> Les quilités prr)pr(>s à notrd ri»o«,lA 

DoU-e t̂ xprit crAati'ur MÙTint la ino tA dnas 
tous chpriceü, l'él^gaaeeet lu vari t̂i) do 
DOS deszûoH ont pu Jusiqu’ic 
sur Ip-. ÿ<înrp* TranvaU, mn .
|«Drc>> MMtt ''Opî s, lft lueillearit d« nott des- 
•in8 serviifîinent r^yroJaita «n üelifiquft et 
olferls à dü» prix uatur«l.«iQaot iaférieurs, 
|uiM)u’dD «iebora de i« question d« maiO' 
d'Auvrt, 1* eopiA a échappé aux fmlK de 
d«M>n, d'^hantlIloonsKe et i  tons 1«* titon- 
BemeDt̂ ) qni «st précédé la nili*'' en ocavre de 
la créatioD.

» La silualioo d(> l'indi;»trie dea d«!D(eUea A 
la iQA'.Q, en précencc d« la concurmaoo bel ê. 
doDtooa  ̂Tenons dfl doDuer t'exposé, l'timéne 
forcément A demaoder que 1« tarif douanier, 
exiatant arec «  paya, ne aoil paa uaiotenu, 
mnis tout à fail mc îâA dans le aens de h 
protection, qui davrait attalnâte au molos do 
10 A15 0|0 pour dire efflcace.

» Le synlÿme spt'ciflque, actu«>llement en 
vi^iear, offre de sérieux inconvénleata ; oa 
fibiect<̂  contre lul inégalité, aurtout lora*.̂':1 A .«..M jAMly.1t A*. «t«nqtl il e<<t appliqu'̂

dicté AlaChamltre sa conduite.
Kntre les excitations des orateurs du 

boulangisme qui agitaieut à la tribuno un 
haillon sanglant, coup de théAtre bien inu­
tile» ot qui ne poavait rien jouter à ^ho^ 
reur de la tristo vérité, et les fermes, 
loyales et politiques déclarations de M- de 
Freycinet, aucune hésitation n’était poa- 
sibié.

Le président clu conaeil a demandé A la 
Chambre, en réponseà un discours de M.
Millerand soutenant l'enquAte, si elle 
ne croyait pas qu’il y avail du danger & 
laisser planer la saspicion snr les actes 
du pouvoir exécutif dont les agents ont 
sauvent de si pénibles tâches i  accomplir, 
et qui doivent avoir h  certitnde de ne pas 
être livrés à d’injustes attaques, ou à sa* 
bir l'humiliation d’étre désavoués par 
leurs chefs.

« Ce n'est pas uue enquête, a dit aussi 
M. de Freycinet, qui effacera le souvenir 
du malheur que nous déplorons, et 11 n’y 
a aucun avantage à prolonger l’agitalion 
que eea douloureux événements sont de 
nature à produire.»

An nom dn gouvernement, M. de Krey- 
ciuet a pris l’engagement de lenir compte 
du eourant d’idées qui se manifeste en 
France dana le aens de l'étude des amélio- 
rationa sociales et a déclaré qu'il était prêt 
sur tous les points à apporter à la Cham­
bra la ooocours le plus fraternel «t le plus 
dévoué. L ’orateur a terminé en faisant un 
éloquwt appel à ia fraternité.

En votant l'ordre du jour de M. Maujan 
qol nnit dans une même protestation de
regret et de sympathie l'armée et la popu- ..........................
Ution ouvrière, I. Chambre a témoipié à ‘A cilÙl ‘X »
la foia l’horreur que lul inspire 1 abus de : ^  irouverHient ainsi inéDagéo. 
la force et le respect qu’eUe profease pour | « ^ou» riolamona ég*lenwûl, tu noui de» 
les défenseurs du paya dont l’honneur, la ! fabriques dos dentellei vmie*, le relèvement

- ___deateUea vraiaa.
Il touche, en effel, tréa l.'gf.irement lea den­

telles r:ch«8, tnndia qu'il Trappe lourdement 
snr les dentull' s communes, contrairement A 
i'é<iuilé. I/objectii>n ost parfaitement Juate, 
mais ce xystémo évite toute fraude, tandia

r  celui ad vaU)i'em est une prando tenta- 
I pour eUi?, daos den produiU tus»i Uilli> 

oUed à a\>P̂ écicc. I/i ChaiikUrc.AprÔBPXAmen, 
ifmaode donc quo le système spéeiûque a

à la main rn til que pour ceilea de coton, de 
de 80:e;ce droit 6(piiTaiidrflit A poa 
inon demandés, rour l̂ s arti-

.........  poids moyen, iorchon^ guipufft,
chjny, ru»se, etc., etc., c'e«t-à'diro bur Iaii 
genrôs français, qui rt'clamenl la prot<>ct

près a

dea droits ponr lea articlea de Plauen et da 
St-<H11

» L’importanee de la fabrication dea den­
telles A la main eat considérable, malfirA la 
aoaftrance actaelle de eetta indnstilé ; la 
France lee exporte tréa largement. Noe paya

Srodacteurs aont nombreux et disséminés 
'ina un mnd nombre de départements. I.t 

Haule-Lofre, rArdôclie. la Loire, le Pay-i«. 
IWme, ies Vosgw», la Nfeurthe-et-MoseUe, la

Les femmes travaillent dans leurs fovera et

populatious ruralea. L'indualrie dentel­
lière mArite dono, & oe point de vue, d'atUrer 
Fattenlion dev |>0QV0lr.>< publics, poor la dé- 
fondre contre la concurrence nouveUe, qoi 
menace de l'nnéanUr, si elle n'est pas nro- 
tWe. J.

D'apréa les inléreaséü, la transformation 
»n Ifftt de l'ancien droit de 10 OiO A la valeui 
*n droit spédfiqae anrait été faite sur des bt- 
je.s inexactes; mais la rdduciion du droit de 
»X) francs inscrit an tarif général ao chiefre 
dei50 obtenn par les négociateurs, suisses 
lora de la conclusion dn traité de conuneree 
de 1882, a eu des résultats mlneux pour U 
broderie française. Rrai de cette situation, 
lefüouvernement noua propoaa de rejnplaoer 
1a taXe en vifrnenrpar un droit t{nl aedWi 
posera en denx frneUeofl, Tntre affî renta i 
tiMSU sur lequel la broderie a été piquée, l’a 
tre A l’opération même de la broderie. L 
nouveau droit mia en regard de la valeur to­
tale dn produit fait ressortir un taux qui, 
d'apréa les calrnls auxquels nona noua som­
mes livrés, varie de 1-̂  & 20 0{0; la partie du 
droit spécialement affwtAe A la pfoleetioa de 
ropérntion de la broderie, après dé<tuctlon du 
droit Fttr les filés employés, oe représenta que 
aO(iiOdela façon. Dans cei oonditlona, les 
chitlre» du projet du gonvernement ont paru 
A votre commission établis sur des bases 
équitables et modérées ; nousvous proposons 
dc les reproduire dans le tarif minimum.

Pour éTitflr toute confusion dans la percep* 
tioD des droits, nous ajonton>i à la nomencla­
ture « ou sur tulles ». Dans l'état actucl. lo 
droit titüea « bobina fins » étant supô- 
ri. :ir fr.) ù c«lui dcd dentelles (150^.) 
•st perçu Kur les tnlie» brodés imporlffa en 
Fratioe : an contraire, les tulles « (ros bo- 
binrf » brodés acquUteat le droit doa dentel 
W«. imrce qne dans ce cas ce dernier dépassa 
de .'lO fr. la laxe appliqué nux* gros booInS'

À deSsint-OalI pour lea denteUes plas richea. 
Os tulles brodés et broderies ajonréea, hnl- 
‘ int noa plua ttellea dentellea A la mato, 
'exécntoot nur dea méUers A broder aana 

frais de deaain ni de mise en carte, dans des 
contrées o<̂ la main-d’opovre est d'an prix 
très inférieur à la n6tre, et pénètrent en 
Franoe w « »  etroili. Leur aMorition
sur aos marchés a porté A nos fabriques de 
Caudry et dfe Ualaia le coup le plus terrible. » 

Ht * li<’u <le faire dlspanttre cette anoma­
lie rt <l'adoptpr pour larticlo brodé un droit 
de douane ea rapport aveo l'augmentation de 
valeur qu’entratne l'addition des broderies. 
Etant donné le faible poida dea tullci, la ma­
joration du droit snr les tulles brodés ne 
sera pas excessive; ce relèvement permettra 
A l’industrie de Calais et de Caudry de Intter 
contre la concumnce redoutable dea fabri­
ques do Saxe, qui imitent avec succès nos 
dĉ Rins et remplacent par leurs tulles brodés

DEPECHES
CH&MBRE DES DEPUTES

AVANT LA SÉANCE 
.%Maranc!es con lre lea »o e i« le a t«

la  commiaaion in  traTail t ternlnA e* matin 
l'èI.iboraUoQ du projet sur la respoasabiiitA des

sr-" ̂
«n  ifHtMtrh nuKnmt nnr . ____

sue aara MCM «omaa an maUAn 4« eoDiri -̂ 
lions <nmlA«ito&Matrte i  U  «niaea daa acei- 
deaU aoaa la eonirOtede l'Btal. Toaïefûia, la wm- 
miaetoB a admis qoU f  a’-iraiJ liea d'aaiorlaer l«a 
patr««aAae fhjrs leara proprea Maareura «’!ii 
foar̂ setiaaA Aea garaBUes wMaMlea.

UlitiAaUimoattaaa'u» rèatamant d*aAai- 
niiiraUoâ ubllaae déUrmiMra 41»  laa aa^w
pourront, i u »  c« eaa, l'adrasMt A dei aocMtéa 
raeaiiraneM ou à tels établiaMmenli ou inititu- 
tJow qu lll JtiK̂ ront contenable*.

IA  SÈANCS
La aeanca ait miTerls « deai henre» soua ia pri- 

sldeuMde M. Peytral. Tic*-ar«^^.
^M.te présidant praaoaoe lU ŝa (uaébre da M. 
Quetueii. dépnU républiealn da ViaUî -a.

U. PeUz Faure deartnda au goar^Baïaeat ai 
les meaares sBnf prises pour la protecTion de ooa 
oaTlréa.

H. Rlt>oi, intnlaM* des afatafa étraoKMei>, — 
Deax naTires Ae guerre oot été ciiToi-te daaa les 
eaux da Chi» ; vi daa lenUlltes 6U «analtSt mut 
erapAeiMree dae aoue «onsidèroos eomne im droit, 
las iwTiree oal des ordres pour protéger Mil 
MBla marchiads.
A eette heaie. le OiiU a demandé lss Unis ofll«es 

dea EUto-Unia. du Brésil «  de ^  Sép»bliaue 
'-ncaiM : eee tmii piiieaaDoee firoat laura «ffurU 

r rameaer la pais an Chili. (Très b̂ u. trèa

Le tarif é̂fiérai d(s dwuuie.s
• U première

Le rendement des impôts
Paria, ô mal. — Le rendement des Impéta 

pendant avril, préseatent une plua'valae da 
ILATiS.Oncisnrles évaluations budgétai

M. Turrel,-Je la'Monoe qne lea parUaaiu du 
'-han«e, apré» «voir proclamé les avautâ u 

théorie, n’aient pae C4Mla êu d*B4u>da;it
libre-échange, apréa 
de leur théorie, V  ' 
la «urpresaloB de 
ne l'ont paa fatt, « .
IrftirtuH en priaenea wm paa d’one liortrtue, 
d’ur>e sitiailondof«ii.

f4à pMlecliona fait |>.-.»iiér«r l’iit.1'wlrir laeri- 
eiiituretUmande i  protiter du uAatetàâiue.

L’orateur a'aUacUo A réfuter lee «r44BM«u déjA 
prodana par Mil. (xtokroy elAïtmrl, M'ix-cil'm* 
' rrompeiit rlvemeiil.

L’oretear eoaHnit qite les questions éoonotuiqitea 
ont été Misée mr la p.-ijra, aax tieciioas do VUO. 
surle même pied qno la qaeation poHtique el que 
le paye a A«le»ent afArmA oan déalc de voir le 
ParWaseoi euiTta U ~ . . _____ (Ai>
mouaMimiiia «uf un (rsiti oonsbre d« ba?Ma.) 
la aAaoee eel suapendM pjadant ua q<»rt

. . . ....................  pproefte a« rencùé*
rirlaV«e|lt«entair«dea »»vriesa. mala qae flrent 
dose Ue l»rea4eiiaai(i<itaa T pae aatre ehoae.

L’orateai ne eroit pas qu’oa aerve U eaaae dea 
ouTrtere en o*»raal fe marché fnraç’ la élacoa- 
currenea Atraa>éN- 11 efudttt ea és»aadaolqu^n 
fasse poar i'agricelture ce qu’oo reat faire pour 
t'iniinatrie.

M. Viatle propose de renroywr la stiilo !e la 
discussion A la nrueliaiae séanee.

Oite proposilii>n est ropouasée.
U. Ctertea Bout cndirt que la «namiision 

Jes dousnes att sacritlé l'inlérêr sénérdl aux inté­
rêts pnriiculiers.que lee détails lul sieot faUoablier 
les Tuetf d'ensaalM.ATec un tarif aUninom U n’eat 
pas (osRibie de eonimercer.

SECO U RS 
aux V ictim es de Fou rm ies
M. GuUlemla diSpoee uau oroposltloB de crédit 

de W.OOO frane» pont aeroarlr le* tamilU» des lie • 
Uities de Fonrmies.

11 tlemande l'urf̂ nee et U diseasalon immédi.ite. 
l/tirpnca eal déclarée et le créJileet adoplé par 

vuix contres.
L e* lo is ou vrières

M. MAC* pré«nte la luotion sniraole : La 
Cb.tmbre décide de ceosaerer uoe séaoee liebOo- 
naJaiN A la di«cussion des loia iutéreskaat la 
claB*e oaTrlAre.

M UêM pretoqne tee prolestaliont de Ovim- 
broux coIIéMee «u dieant que & Chambre n’a rien 
f4U encore depoia 18 mole qu’eUe aléae.

M. iépo«i : U  oonmia^R du traTail
examiné tee direra pco|ete. ua aat adawé. Ia« 

_'itrfiH sout à l’ordro du joar, ll ne Uent qu’é la 
Chambre de les diacuter. L'urgence réclamée par 
H Mé^ est Totée par 360 rolx eoolrc 18i.

^Proposition d’amniitie

p w  M omdiawUoiu i  rociMkn d> k « I « '

Uil.atBcl. IW nM  <F>I M  «m a liu  pu u. 
BéA. > u i« Tim IMmapOwi d. r n % »  
,*ucli..

U  CIumW. H.wnr4 iM  rnilulm

L e* délégué* m ineu rs

ment.
U  prochaine aéaace est 1 
La séaoce eat letée A : h

aera flté nifériwrt- 

A rendredi

im .
anginentatlon de r/,VXj,900 sur avril

ies primeurs d’Islande
Bordeaux»  ̂mai.

Le procnier aavire apportnnt la pri­
meur d labtade, la goélette fran^tim l'JI««- 
mndt, oat arrivée A Bordeaux avee un char­
gement 4» 14.(iûi> inorues.

Les nouvelles d'ialande apportées par ee 
navire diaent que la pécbe est mauvaiae. Lea 
11.000 moruee qu'U y a A bord ropréaenteat 
la pécbe de cinq navirea.

Le l;j avril il a fait une teiapéie affreuae. 
Quatorze bAUaMnta oat élé («téa A la oftie. 
Qnalre sont enUèrement perdue. f.a« Muipe- 
gea oat été aauvéa.

Un Assassinat à Nancy ^
Nanry.r» mat. — Un assassinat v l « t  d’étre 

découvert A Reaanfe*lft.arande.
fjê nommA Nonot, cullivateur, Agé de 

soixante-six ans, a tué sa belle-aojur à coupa 
dd hachette. PuIk, il a placé le cadavre an baa 
de l'eaealier ponr f îre croiro A un accident.

L'a<iaaa»in a ét.' nrr«é. II a aroné son 
crime.

H» femme a MA égt>l*nn9ni ariMée commo 
complice.

i^  mobile du orime est rolntive A des oum- 
tloaed Intérét. ^

-Vouvelles Etraugètas 
MONSTIliy'RÉCOCE
Arreatatioa d'un gaaaia barlinoU.^ Ua aaa» 

poiaonaeur da man/ aas.
norllB, 5 mai. >> L'arrestation d’un monatre 

préeoee a produit nae Tire émoHon A Detllu.
Hier, un petit garyon de aeuf ans, se pré* 

seatait danx «ne pbaraMtoie avee un Ullet 
portant ees mota : * Doaaes A eet enfaat de 
rarienle pour aa mére malade. <• Le pUarma- 
cien refusa de lul déUvrer le poiaon. «^elqnea 
iaetanlB après, un autre gamin vint A la rea- 
eonsae. Le phamacieu les lit conduire toua 
deux au poste. Le pharmacien lee Qt conduire 
tous deux au posU. Preasé de queationa. le 
pins Jeune finit par avoner qn'il voulait em­
poisonner sa mére qui 1>; detebtait, ceile»-! 
I avant chAtlé pour >les voU réitérés.

f,i mére iaterro^, déclara qu'elle trem­
blait devant le petit uioustt-e qui avait déji 
essayé plusieurs fois de l’empoisonner.

-.Denx aaeadiQM aeal partU. La ira- 
^ ^ d o a c  rapda4éate«U«atÉM0Wfta 
^  M  eonveau avae *ti iflécuéa e«ftlm 4a 
tentas les uslnaa de F o «S 2 ;

U  com^ii m w ktrO . 
Fourmies, le 4 mal IftH.

L b  J w B i e  4e eaM^I
Hier matia, laadia qn>ioattparUe dus

qMitmt FmibIm, n  onlila
o ^ b r .,  «V iM . <lM
U t,«v»U. 0 «  «p M It  q tT lt nntrt, & 55S

ïüi **> ; “ •>* « •  tt-  polr a <t« d»ço et, au conlraii*. la màim m.

a ^  dit, la cas» dt nlte ripriM da 1«

auMltât, la méote damage (uA farauiAéa t̂tx 
antrea patrons. C«uxhû. ayaai aianr^ Iew

Pïïi,"!*»’  ° S ' " ^  t r »^ I . .
» ne «ifflegafton, composée J'un onvrier 4a 

ctiaque at«5iiat, t'«u  ucéi>aAiéa A k  Malriaa* 
elle a été reçne par M. rorcaa, adioAot. al mm 
eonaeiller municipal, ea ren Â S S £.T  S  
njair., poar C Æ Ï Ï S T Î i  £

léanc<>a des délégués.
M.Je pté.el a ripoadu «a a iw M a ljn  

durprlM 4a voir que la rtprile du ln,«M  
0 avail pa> él* plu, ImnaftaaU. Il aJouu aw

avecie pl.n «rand mtéiMla « l U . « i  aai« 
doante par lea pnlront aui v<»ai tiMiaKa 
parlf» ouvrier». «apnaMa

11 sBsure ce» dernier» <iue »a»avuiM(kiea 
«OBt «,tlérera™i ac,„U«\l l e u r i Z H ï ï  
» Il ne pouvait »e pose, ea arlltr. et »a pr?

qui lei dlvlM «vec l^ur» palroaa ea «,« i 
ayant à »auvmrdi;raiuj leur aaaaüon c o »  
mcrciale et UÎoiwiabiUU do laur m*m daw 
e« il « „ i  H »uo„i „ K..llidler d 'en
la plu» jr«nd«l)iBav9lil»nce, let nlu> grand* 
égaiaa Ot tontee les conce>f>ion« oompatiblea 

k-ec leur propre intérêt,

quart 11 beura d. rMWikn» tla laür pul M 
-ju avanl dMf de prendre la parti riinmim

Jeor était daiaan. 
dé et d attendre leur répoaae.

nie pénltenü&lre.

U. PaUeiM dépoee une p I d’aannaiie

Ë V Ê N E M E N T S
de Fourmies

Ainsi que noua ravona dit hier, le Conaeil 
municipal a’eet réuni lundi, A > ept heures et 
a décidé de renoncer A l'emploi d̂ a tronpes.

C'eet ce que proave la profiam*itlon sui­
vante qei a été affichée hier :

OWniEHS ÙE rO lRUtSS , 
x La triate salaanité de ce matin a prouvé 

aux autorités que la population de Fourmies, 
apréa nn recueUlement de deux jonrs, était 
ren^a daas l’ordre le plue oompleL 

• Ën préaence de cette atliludo si digne, le 
dépari des troupes a été dé> l̂é, el a re<-n an 
commencement d’exécution.

M. lu Prifat ooaliniie eo aftnnaal qu U ea 
fera Ir^  volo«li«»,ll.iMprt<., l 'iA m t-  
dlalra «aa ouvrier, aunr*, dea palroae pçmr 
apiMler ;nr le. vœox ntamler» toqU Ta:- 
tenUon des di^niers el qu il fera annal û Taa- 
nrit d’éqnrté de cenx-clSl Importe f î S i  i î ï  
le» questions A l’ordre du jour, «a i lea itilÂ  
rewnt parliculiéremeni. puisionl. ponr pon­
voir aboutir A la eat.sfaotioo ffénerale, être 
examinées dans le ralm» et dans le plni 
grand esprit de conliance réelproane.

M. le m fet termine en diaant que le goo- 
vernement de la République, pat deaaaa tMia 
avait c<»istaiiiment donné aux ouvriera deà 

^^rtlable affeetlna; 
quil fallait dorénavaat éearter dearafmorts, 
entre patrona et oavriera. toute Idée de aus- 
picion mutnelle, toute colère, et qne, par uae 
Mgeese réoip^nc, on aid.'ii le gonvernement 
dans la fiche qu’Ü a est imposée ; la rapato- 
eiicment, lu i)onne entente eotre oavnaM 
et patroas- 

<>s parole  ̂ont été favomblement aecneü* 
liea par les d l̂iiguéa qui aeaont ensuite ren­
dus auprès de leur* cnmarade  ̂pour leur ren­
dre compte de leur dimarohe.

-V ta snite de celte entrevue, en préaanea do 
l aMisement qui wmanifeate. il. la préfet, 
a\î. le général Lo xilkm et M. le procurer #♦- 
D.ral ont quiUé Kounuiee.Avaat départir. I« 
géoéral a donné .les ordree pour qaa lea 
troup eirectuent leur départ gradualU-

laA
Kourmiea, 0 heures du aoir. — Htlualiua 

est calme. HuU âlataraaear«o«t coatlBué A 
travaiUer ; ce sont celles <le .MM. O m urf. 
Bülasari, Fiaiænt, Prohoa, I ^ . i e ,  M i .  
Bouret el Beraier. *
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DRUXIftMB PARTI!
L 'a U V B I DU M A L

~  Je ne suia paa allé rue Beaubourg de­
pnis quelqüe tem(«.

— Haie la cuncierge?
—MadameQralat atouthé,aa ntémetemps 

qoe lea aatrea, le terme de la <enve Lureaa, 
m’a envoyé l'argent, mais ne m’a jioint fait 
•avoir qne la mére et la Ûlle avalent quitté 
leur logement pour un tempa plus ou moius 
long.

— Aia^. monaieur Rabiot, voue hvex cesaé 
da vous iatére»aer A madame Lnraau et A sa 
fiUe?

Je ae peux paa toujourt peasfir tux au­
trea. Ma a je suia heureux de oe que vous 
m’spprenes. 81 mtdsme Lureau t  qmtté 
Paris, e’est qu elle a enÛn compris qu'il le 
fallsit pour sa aanté. Je ne voulais pas autre

— Mademoiselle AnaaUaie Fourel eat par­
tie a « « i ;  est-ea qu’elle a suivi la mére et la 
Aller
. ^Quelle Idéal

— n me aemble au’eUe est asaes naturelU.
Caat iMenaé I

— Poartant...
— Quoi, voyons, quoi T

Si madenjoiaaUe Anastaaie est venu se 
loger A eété de m adame Lareau, oe n'étaU 
DM pour des prunee.

— U  baaard. aaoas.eur ConUer» le haaard. 
Ma Mualaa avait beaoin, _poor aCa ra tria 
tmporuatea, de reeter A Pans pendant aa 
«artala laaapa ; ae pouvant paa la recevoir 
kt et ayant me Beaubourg nn logement laoc- 
enpA. ie le lai al offert.

t l  vooa avaa poaasé la galaaUrie jua-

l’A lui acheter un mobilier. Décidément 
MB êtes un adorable parent.
Habiot, comnwiçait A se aentir embarrassé. 

Toutefois, il répondit avecuncertain aplomb.
»  Je mota A exécution un projet que j ’al 

d^uU longtempa : A mesure que mea loge- 
«enta des étages supérieurs deviendront li­
bres, je les meublerai afin de lea louer en­
auite en garni. J'tl ftit mes calculs, louéa 
ainsi, les logements rapporteront quatre fols 
plus,

teadaux affaires.
»  Je aaia m’arranger, vollA tonl.
— Alors,mademoiiœlie Anastaaie n‘e«tplos 

A Paris f
Elle est retournée ch » son pAre et tona 

deux doivunt élre en ce moment A Orandval, 
cbes l«e cousioa Parisot, où ila doivent paa- 
-er ie reste de la belie saiaon.

— Tout cela est trée bien, monsienr Rabiot; 
u«ai8 pourqnoi done mademoiselle Anasusie 
Fourel ee faisait-eUe appeler rue Beaubourij 
madame Fournier, se donnant oomme veuve 
d’uii otficlerr

Celte foia Rabiot reiU Interloqaé, et ce 
a '»t  qu'au bont d'un inatant qu'lUéponJit : 

Il paraît qu’elle ava t IntérAtA changer 
de nom pour mener A bien ses affaires.

->• Boo pensa Cordier, maintenant j'y suis, 
je ne doute plus.

11 riait aoua cape.
— En effet; dit-il, oe ne pouvait Atre que 

pour eela.
11 y eut nn moment de ailenee.
— Ah ça I reprit Rahlol, dont le front s'é­

tait assombri,'t^nrquoi toutea oea queationa 
auxquellea je me aida donné la pe ne de ré­
pondre aana trop savoir pourqnoi f  Je meda-

1 face de

elle était l'héritiére dea roülions do 
Joramie.

>- Ahl vraimeat, exclama Rabiot, riant 
jaune,

»  Ab t ah t fth t répUqua Rabiot, riant tou» 
t, quelle imagination vous sves I H fant 

. _i défier de votre Imagisation trop ardente, 
cher monaieur Cordier, oui, ma foi, il faut' 
voua en défier.

— Alors, mon cher patron , dit Cordier , 
regardant sournoisement aon complioe , je me

1 aviea pria un moineau
trompé f 

^  Comme si 
pour une antracbe. Décidément, mon eber, 

ïtre tflte bat la campagne ; al voua n*y 
n  garde, voaa deviendras foa A lier.
-> J espère bien non, monatenr Rabiot. 
C’eat éni, continua-t'ii d'un ton pileux, 

Je auis déaolé que la veuve Loreau ae aoit 
naa, comme je l’avaia enppoaé, la fille de 
uaire Guérin et de moasieur Joramie.

— Ata I Et poarqnol cela f
— Parce que ja vous aurais fait une propo­

sition.
— Vraiment t Voyona tout de mèae oette 

proposition.
— Kh l)ien, dil Co l̂Ier. les yeux rivée sur 
>ux de Rabiot, je vous turaia toat simple­

ment propoaé de me faire épouser la jeune 
fille, et alors... vous eomprenex.

SibabiUque fât Rabiot ea Tart de dissi­
muler, U ouup était tl bien portA qu'tl aa^ 
atuts.tldeviatbiémeelaon regard s'éaUlra 
d’uae lueur eombre.

— Qu'est-ce qne cela veot dire t penaa Cor­
dier.

Reprenant son air aournois, Il reprit tont 
haut :

— Voyei-voua, monsieur Rsbiot, c’eat nne 
idée qui m'étsit venne... Oh! dana votre in-

peut tont accepter d’une amie, et il 
, restait rien de aon ancienne fierié. Du mo- 
I ment que madame Fournier avait parlé, tout 
' était dit et bien dit.
; ll eat vrai qu’elle ne croyait paa être pour 
i son amie un • trop lourtle charge, lùigéaie

------ —  travaUlalt et l'ouvrage paraiasalt ne plus de-
comer lea oreilles de pareilles aot- voir lui manquer.

Comme la jeune fille ne devait point aor­
tir aeule et aurtout ne jamais aller A Paria, 
c'eet le jardinier, e’eet-A-dire Fourel qui, tona 
le* quinxe loura, portait 4 la ville le travail 
terminé et rapportait, avec l'argent da la

volonté i  voua rendre aervioe et naturelle­
ment, J'envoie mon idée A Vna Isa diables. 

-> Et voua fbres bien, A l’avenir de ae plus
veair— ------ '-------Kt— j- ---- üi.-
tleea.

»  Compria, patron.
— Avar-voua encore quelqne ehose A 1

— Alor*, boaaoir.
— Boaaolr, patron. Una foia encoro, bon 

vovage et bonne chance.
Sar oee mots Henri Cordier ee r«Ura.
— Il est convaincu que ia venae Lureau 

eat la fllle de Claire Ouérin, mnrmura Ra- 
Uot, devenu pensif ; mala tl ne aait abeolu­
ment rtea dtt mea pro}eta. f!eurauaement, i’ai 
pria nee préeaatlona et A moina qoe Je n aie 
«neore beaotn de tui... Qu'tl cheratM. qu'il 
faaee toutea lea suppoaltlona quil voudra, Je 
m ea moque. C'eat égal, 11 devient de plus en 
plua gênant.

LeUndemaln. aoua le nom da Laroqne.Ra-
------PC une do-

pcHedana

»  Eh Uen, voUA, répondil-U, j'al c

Toujoura votre Imagination, » o «  char, 1 
flt Rabiot, eaaayant de rire encore.

Maie il ne put qoa grisaoer. Le aang lui 
moauit A la téte et la fureur qu’ll avait peiM 

; A eontenir rétranglall.
I — C’eat certain, ae d aait Cordier, la veuve

Uas A la dame Laraaa, etla faeoe dont mada-

— la e »  ceriaio, m o m » i^niwr, i« Teuve
Lareau est bien U fiUe de aaira Goértn, et

biea, e'eet biea, l'attfal Veair ouvert.

biot s'installait A ViUe-d'Avraj avec 
maetlque d’un mOr, qa'U atiol é» 
un bureau de plaoemeat.

XXVII
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Tout aUalt biea àlaToaraUe.
Madasaa Lureau rapraaaH pan A pea aea 

foroea, ladlce «ûr qu'elle pouvait eoaapler, 
mainteaaat, sar le rlÙMlaaamaat de sa aaaté. 
EteelaeUe le devait A aaadatM Fournier, al 
boane. al aflactueuae. ai prévaMnl^ aé aMna 
de sollicitude pour aUaet aa ftUa.aséeVla. 
quelle eUe avait trouvé le ealae ^ a i ^ t .  

Oh t comme elU a eppUodieaait

”ï ju îm *n ff l* *? * *  y -‘ - - i S i i
Aoasl, aUe aa aavalt coaameat falia ponr tA- 
■oigMr A eoa amie ea vive raeeaaalsaanaa,

qulnttlae. la nouvrtle commande.
L’argent était remis aussit«̂ t et acrupukn- 

aement A madame Fournier, qui le faisait en­
trer dans la botuae du ménage, la bourse da 
la Mtite communauté.

Eug^ie, qui ne ae rendait pas compte dece 
que madama Fonmier pouvait dépenser, s’i* 
maginslt nsivement qu’eUe gagnait aases 
pour sa nourriture et oelle de u  n v ^  et, 
même pour participer aox autres dépenaea 
de la maisoo.

RUe savait que c'était monsienr Rabiot qui -----------------
■hef de la maiaon

------ de l’ouvrage avec
a aurait tonj|our8 pour elle,

S S r , - « i 7 ,5 £ Æ _______________
avait Mea voulu fture pour elle et lul an vou­
lait un peu moina de la façoo dont U lui avait 
SeaulravB^ logS de la oonciergarte de la rue

Cétait gfioe A Itabiot, en effet, qne Iajeune 
fllle avait de l’ouvrage. II faUait la faire tra- 
aalUer; c'était daû eoa plaa. D’aberd parce 
qaa, a'ayaat rtea&Mfa,eneaeaerallaanuyée 
H aurait pu a'aperoeaeir, aa bout dMa eer­
tain taoapa. qa’Æ  était ea qaeique serte eé- 
qaeotrée ; et piüa U faUalt avoir raiaoa dee 
eaaeipUbUitée H  la veuve et aa paa évailUr 
û déTaaMda U mére et de la fiUe.

Maie Rabiot a'avait poiat trouvé uM mai­

son de lingerie dlapo^ k faire travailler la 
Jeuae ouvrière, II ne l'avait mAme oas char- 
cbée ; il tvait trouvé plu« facile, plus 00m- 
mode, et au^ut sana rii^er de compromet­
tre en dea la sitnation. de fournir Ini.mtea 
delouvrage A Eugénie.

C^mme ebes lut tout était calcul et qn’U 
n aimait guère A dépenser inutilamenl son 
ugenl, il avait acheté dana un magatin ‘

,i -  i lî*** Ason tra­
vaU. aeniaguiHe faiaait merveille. II faUalt 
contontar le chef de la maison de llnnarii 
La paavre petite était loin de asdouUrM 
seloa les iàim de Rabiot. e*étalt pon «Sa 
qu elle travaillait avee taat de cceur.

------- hearmaa dav«Ar«a
mére tranquille, délivrée d e ^  eom bree^. 
qolétudea et- repraaére aea m a ie^
aouvanic da l îwiaa la paatMMàaMMMMBa 
elle aurtitvonhi oublier; elle ne pouvait paa. 
Qaand l aaear a pcia raeiae daaa aa esav. • 
en na l'arraëta pas somme aae deat qat Mt 
eouflrir.

Souvent, la téte iaeUnée sur son ouvrage, 
dee pliaséa fine, piqués A Jour, avec des eatre- 
daux de denteUe, ellf éMt rév£>ea, abeorbée 
ea ella«èaM.

- Qa'aeHie«u'ildail dirai Q«*eat-ee qa’U 
doit peneer i ae demandait^.

Il ai oahlieaa. ^  déjé,paat Ura...
EUe a'iaterroaipail pe«r kai«aac iebapear 

ua f ^  e e i^  qu’oa ae p«avaH eniaadââ,
 ̂-  11 m-oaîïiwt. et aaaiV^aaMiaAIaaÏMaia

c«u.a luoinaoQ aa


